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Avant-propos

Edouard Croufer, 
Président de 

l’asbl Activités 
internationales de 

la Croix-Rouge de 
Belgique.
© Geoffrey Ferroni 
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En Belgique, la Croix-Rouge agit en faveur du respect de 

la dignité humaine et participe à développer l'engagement 

citoyen ouvert sur le monde. Elle intervient notamment auprès 

des enseignantes et des enseignants pour accompagner leur 

démarche de citoyenneté mondiale et solidaire. Des acteurs 

relais tels que les décideurs politiques belges sont également 

appuyés. Formés, ils peuvent agir en faveur d’un meilleur res-

pect du Droit international humanitaire. Enfin, la Croix-Rouge 

de Belgique travaille au rétablissement des liens familiaux et 

intervient quotidiennement auprès de familles meurtries par 

la perte de contact avec un être cher. 

Autant de manières d’être acteurs de changement, ensemble 

vers 2020.

Revenir sur l’année écoulée nous amène également à nous 

souvenir de notre collègue, Idrissa Ouedraogo. Expatrié pour 

la Croix-Rouge de Belgique, il travaillait sur les programmes 

de nutrition auprès de nos partenaires Croix-Rouge au Mali 

puis au Bénin. Idrissa est décédé au mois de juin dernier des 

suites d’une maladie. Toutes nos pensées vont vers sa famille. 

Merci à tous. 

Les instabilités économiques, sociales et environnementales 

d’un monde toujours plus globalisé entraînent une transfor-

mation significative du contexte dans lequel nous agissons.

En 2016, la Croix-Rouge de Belgique s’est engagée dans un 

moment de réflexion, de remise en question, et s’est penchée 

sur sa stratégie à 2020. À travers une démarche collective et 

participative, mission, vision et objectifs stratégiques ont été 

retravaillés. La stratégie 2020 donne le cap, la Croix-Rouge 

de Belgique se veut vivante et apprenante, optimiste et tou-

jours plus professionnelle, à travers ses actions auprès des 

personnes les plus vulnérables ici comme là-bas.

À l’international, la Croix-Rouge de Belgique vise à travailler 

toujours plus dans l’appui à l’autonomie et au développement 

de ses partenaires Croix-Rouge en faveur de la résilience des 

communautés les plus vulnérables. En plus des partenariats 

avec les Croix-Rouge béninoise, burkinabé, malienne, nigé-

rienne, burundaise, de RDC et rwandaise, la Croix-Rouge de 

Belgique a entrepris un nouveau partenariat avec la Croix-

Rouge sénégalaise qui va se matérialiser en 2017. En matière 

d’aide humanitaire, la Croix-Rouge de Belgique vise à devenir 

un acteur de référence dans la réponse à l’urgence, en renfor-

çant sa participation aux réponses humanitaires coordonnées 

au niveau du Mouvement Croix-Rouge Croissant-Rouge. En 

2016, la Croix-Rouge de Belgique a participé à 18 opérations 

d’urgence à travers le monde, elle a notamment déployé son 

équipe d’intervention d’urgence en Haïti, suite au passage de 

l’ouragan Matthew.



Contextes d’intervention 

7  
principes fondamentaux

Comité  
international  

de la Croix-Rouge 
CICR (1863)

190 Sociétés nationales  
de la Croix-Rouge  

& du Croissant-Rouge
SNCR 

Fédération internationale 
des Sociétés de la Croix-Rouge 

& du Croissant Rouge
FICR (1919)

Conflit armé  
et autres  

situations de violence 

En tout  
temps

Paix (catastrophes 
naturelles ou 

technologiques)

Humanité    Impartialité    Neutralité    Indépendance    Volontariat    Unité    Universalité

3  
composantes au service de l’Humanité

17  
millions  

de  
volontaires  
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 La Croix-Rouge 
de Belgique

À l’international… 

Philosophie
La Croix-Rouge de Belgique contribue à construire 

un monde plus résilient et plus digne en agissant à 

l’international, où les vulnérabilités sont les plus criantes 

et, en Belgique, pour que les citoyens d’aujourd’hui 

et de demain soient acteurs de changement.

Vision
La Croix-Rouge de Belgique aspire à un monde où 

les communautés et les personnes vulnérables sont 

à même d’améliorer leurs conditions d’existence 

et de faire face aux crises et aux catastrophes 

dans le respect de la dignité humaine.

Mission
La Croix-Rouge de Belgique contribue au renforcement 

du Mouvement international de la Croix-Rouge 

et du Croissant-Rouge en vue d’améliorer la 

résilience et les conditions d’existence des 

personnes vulnérables et de leur communauté.

Nos objectifs
Sauver des vies et renforcer le relèvement 

après les catastrophes et les crises.

Renforcer les Croix-Rouge partenaires au 

service de la résilience des communautés.

Promouvoir le respect de la dignité humaine.

Rétablir les liens familiaux.

Vision
Ensemble, agissons pour une humanité plus solidaire.

Mission
Nous visons à améliorer les conditions 

d’existence des personnes les plus vulnérables 

en mobilisant le pouvoir de l’humanité.

Priorités
Devenir un acteur de référence dans  

la réponse aux situations d’urgence.

Agir en priorité pour les personnes les plus vulnérables. 

Encourager une culture d’ouverture et du vivre ensemble. 

Stimuler l’engagement solidaire de la population 

à réagir aux situations de vulnérabilité. 



Actions 
internationales
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01
Bénin

Nutrition et santé
communautaire

Résilience

Urgence épidémie
Choléra (DREF)

Urgence 
épidémie
Choléra (DREF)

Sécurité 
alimentaire

Urgence 
inondations 
(DREF)

Urgence 
déplacés interne

Urgence fièvre
vallée du Rift 
(DREF)

Réduction 
du risque
de catastrophe

Urgence 
fièvre jaune 
(DREF)

Urgence accueil 
réfugiés burundais

Urgence 
inondations 
(DREF)

Urgence épidémie 
de rougeole

Sécurité 
alimentaire

Sécurité 
alimentaire

Résilience Résilience Résilience Résilience Résilience Résilience Urgence 
inondations (DREF)

Nutrition et santé
communautaire

Nutrition et santé
communautaire

Nutrition et santé
communautaire

02
Burkina Faso

03
Burundi

04
Mali

05
Niger

06
R.D.C.

07
Rwanda

08
Sénégal

Nos partenariats long-terme

09
Haïti

Urgence cyclone Urgence 
soins de santé

11
Palestine

Urgence sécurité
alimentaire

10
Liban

Reconstruction
tremblement 
de terre

14
Népal

Reconstruction
et résilience

15
Philippines

Urgence
tremblement 
de terre

Urgence 
inondations (DREF)

16
Tanzanie

Urgence
vague de froid 
(DREF)

13
Maroc

Urgence 
inondations 
(DREF)

12
Inde

Nos actions d’urgence
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Nos actions 
dans le monde



7 pays d’Afrique de l’Ouest 
et des Grands lacs 

Appuyer la résilience 
des communautés à 
travers l’action de 
nos partenaires

La Croix-Rouge de Belgique met la rési-

lience au cœur de son action à travers 

l’appui à ses partenaires Croix-Rouge. 

Elle se base sur une approche dite inté-

grée qui part des capacités des individus 

et des communautés. Les populations, 

préparées et capables de s’adapter, 

intègrent durablement les effets et les 

acquis du développement. Elles sont 

capables d’anticiper, de faire face et de 

se relever, avant, pendant et après une 

crise et deviennent donc résilientes.

La Croix-Rouge définit la résilience 

comme : la capacité des individus, des 

communautés, des organisations ou 

des pays exposés à des catastrophes, 

des crises et des vulnérabilités sous-

jacentes à anticiper, réduire l’impact, 

faire face et se relever des effets de 

l’adversité sans compromettre le poten-

tiel de développement à long terme.

Une communauté résiliente est bien 

informée, en bonne santé et capable 

de répondre à ses besoins essentiels. 

Elle connait ses propres vulnérabilités et 

ses capacités, ainsi que les principaux 

risques auxquels elle est confrontée. 

Une communauté résiliente est orga-

nisée pour prévenir et faire face aux 

risques sanitaires et environnementaux  

auxquels elle est exposée. Elle accède 

à des possibilités et des perspectives 

économiques. Elle est dotée d’infras-

tructures et de services bien gérés et 

accessibles. Les membres de la com-

munauté ont accès aux services de 

santé. Une communauté résiliente est 

capable de gérer ses ressources natu-

relles. Elle reconnaît leur valeur et les 

conséquences liées à leur destruction : 

inondations, glissements de terrain, etc. 

Une communauté résiliente fait partie 

d’un réseau. Elle est connectée et sait 

faire entendre sa voix et rechercher les 

appuis nécessaires auprès des autorités 

et des autres acteurs locaux.

Accompagnée par les volontaires Croix-

Rouge issus de cette même commu-

nauté, la communauté résiliente agit 

pour améliorer ses conditions d’exis-

tence et pour se préparer aux risques 

de catastrophes, elle réalise des carto-

graphies des risques et évalue ses vul-

nérabilités et ses capacités. Elle met en 

place des services de premiers secours 

et des brigades d’urgence.

Grâce à l’appui de la Croix-Rouge, ses 

connaissances sont renforcées à tra-

vers des séances de sensibilisation 

notamment dans les domaines de l’en-

vironnement et de la santé préven-

tive. L’utilisation de latrines et l’adop-

tion de bonnes pratiques alimentaires 

et d’hygiène permettent à la commu-

nauté d'être en bonne santé et d’être 

en mesure de pouvoir répondre à ses 

besoins essentiels. 

Une communauté résiliente s’organise 

pour assurer son développement socio-

économique à travers la création de coo-

pératives et d’autres types de groupes 

associatifs ainsi que des comités de 

gestion. Elle met en place des crédits 

rotatifs de petit bétail et des activités 

génératrices de revenus. Ces struc-

tures renforcent la cohésion sociale 

entre les différents membres de la 

communauté et les activités réalisées 

améliorent la situation économique des 

communautés. 

Au sein d’une communauté résiliente, 

les infrastructures sont opérationnelles 

et accessibles : les points d’eau, les 

postes de santé, etc. notamment grâce 

à la mise en place de comités de ges-

tion. Une communauté résiliente mène 

des actions pour gérer et protéger ses 

ressources naturelles telles que la terre, 

l’eau et les forêts. 

À travers l’action de ses partenaires, 

la Croix-Rouge de Belgique appuie 

des centaines de communautés pour 

leur permettre d’être plus résilientes. 

En 2016, 1 431 communautés ont été 

appuyées dans 7 pays d’Afrique de 

l’Ouest et des Grands lacs.

www.croixrougebf.org   

www.croixrougeburundi.org   

www.croixrouge-mali.org    

www.croixrouge-rdc.org   

www.rwandaredcross.org  

www.ifrc.org  

en 2016, 1 431 communautés 
ont été appuyées dans 
7 pays d’afrique de l’ouest 
et des grands lacs.
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burkina faso – 
Sensibilisation aux bonnes 
pratiques nutritionnelles.
© CRB 

bénin – Lancement des 
activités de résilience 
communautaire 
à Natitingou.
© CRB 

Burkina Faso / Mali

Intégrer la nutrition au 
système de santé local

Pour lutter efficacement contre la malnutrition, la Croix-Rouge 

vise l’intégration de sa prise en charge au sein des systèmes 

de santé locaux. En appui à la Croix-Rouge burkinabé et la 

Croix-Rouge malienne, la Croix-Rouge de Belgique participe à 

la lutte contre la malnutrition depuis près de dix années, avec le 

soutien de l’Union européenne (ECHO). Son objectif : renforcer 

le système de santé local pour une meilleure prise en charge 

des cas de malnutrition.

Grâce à son expertise et à son réseau de volontaires, la Croix-

Rouge fournit un véritable appui aux autorités et aux profes-

sionnels de santé afin qu’ils ne dissocient plus la malnutrition 

des autres maux dont souffre l’enfant. Formé et équipé, le 

personnel de santé est à même de détecter et de prendre en 

charge la malnutrition lorsqu’un enfant est admis quelle que 

soit sa pathologie.  

Au Mali, le travail réalisé avec le système de santé du cercle 

de Nioro a pris fin en mars 2017. Accompagnés par la Croix-

Rouge, la plupart des centres de santé de la zone ont déjà inté-

gré la lutte contre la malnutrition dans leur offre de soins, les 

agents de santé ont été formés, équipés et coachés et sont à 

présent autonomes pour faire face à la malnutrition.

Au Burkina Faso, l’autonomie est amorcée. Des progrès signi-

ficatifs ont été obtenus ces dernières années dans les dis-

tricts de Dori et Sebba, qui offrent à présent une prise en 

charge médicale et nutritionnelle de qualité aux enfants et aux 

femmes enceintes et allaitantes sujets à la malnutrition. Dans 

ces districts, la Croix-Rouge n’intervient plus que pour un appui 

ponctuel. Elle poursuit par contre ses efforts dans les districts 

de Djibo et de Gorom, où elle assure un suivi régulier des dif-

férents centres de santé et du personnel médical à travers un 

appui à la gestion des intrants nutritionnels, de la formation ou 

encore, en permettant un meilleur équipement. En 2016, 388 

agents de santé ont été formés à la prise en charge de la mal-

nutrition. Les acteurs sanitaires impliqués ont participé à l’iden-

tification des besoins des enfants malnutris et des femmes 

enceintes et allaitantes. Au niveau des Centres de santé et de 

promotion sociale, un travail de collecte et d’analyse de don-

nées relatives à la prise en charge intégrée de la malnutrition 

aiguë a notamment permis un meilleur ciblage des besoins ainsi 

que la formation et la mobilisation d’acteurs pertinents au sein 

des communautés. 88 responsables du programme élargi de 

vaccination ont participé aux rencontres d’information sur l’inté-

gration du dépistage de la malnutrition. Par ailleurs, une action 

réalisée directement auprès des mères leur permet de recon-

naître les signes de la malnutrition et d’adopter de meilleures 

pratiques en matière de nutrition et d’hygiène pour améliorer la 

situation de leurs enfants. 

Bénin

Identifier les familles  
les plus vulnérables face 
à l’insécurité alimentaire

L’attention aux plus vulnérables est au cœur du mandat de 

la Croix-Rouge. Pour faire face à l’insécurité alimentaire, agir 

auprès des familles qui encourent le plus grand risque est un 

véritable enjeu. 

La Croix-Rouge béninoise appuyée par son homologue, la 

Croix-Rouge de Belgique et soutenue par la Coopération belge 

au Développement, travaille à l’amélioration de la sécurité ali-

mentaire de sa population. Elle intervient notamment dans 

la région de l’Atacora, à travers un programme multisectoriel 

et multi-acteurs du Fonds belge pour la sécurité alimentaire. 

Son rôle : agir sur la nutrition, l’hygiène et l’eau potable pour 

permettre aux familles d’être conscientisées et d’adopter des 

comportements positifs relatifs à l’alimentation et l’hygiène.

Dans les 4 communes ciblées, identifier les familles les plus 

vulnérables fait l’objet d’un processus spécifique. Les diffé-

rents intervenants déterminent ensemble une série de critères 

de vulnérabilité tels que le nombre de personnes actives ou 

d’enfants de moins de 5 ans au sein de la famille, la superficie 

la croix-rouge a identifié 
spécifiquement les 
femmes enceintes et 
allaitantes, les filles 
adolescentes et les 
enfants de 0 à 5 ans.

Mon rôle est de sensibiliser les femmes à bien 
prendre soin de leur grossesse et de leurs enfants. 
Je fais au minimum quatre causeries par mois pour 
sensibiliser les femmes à la malnutrition, l’hygiène 
et l’assainissement dans le village de Tondiata. 
Ces interventions ont un réel impact et contribuent 
à faire reculer la malnutrition dans le village.  

Zénabou Ouédraogo
Relais communautaire pour la promotion 

de l’alimentation du nourrisson et 

du jeune enfant au Burkina Faso

agricole cultivée, la durabilité des stocks d’aliments ou encore, 

les solutions trouvées en période de soudure et en cas de 

rupture du stock d’aliments. Des critères visant à mesurer 

le potentiel de ces familles vulnérables sont également défi-

nis comme par exemple l’accès à la terre cultivable, le niveau 

d’instruction des membres de la famille, ou encore, l’accès à 

de l’équipement agricole. Chacun de ces critères est ensuite 

pondéré et classifié, cela permet un ciblage au plus proche 

des besoins de la population.

Pour son intervention en matière de nutrition, d’hygiène et 

d’accès à l’eau potable, la Croix-Rouge a identifié spécifique-

ment les femmes enceintes et allaitantes, les filles adoles-

centes et les enfants de 0 à 5 ans, enfants dont le nombre est 

estimé à environ 26 700 dans les villages sélectionnés. Les 

enfants âgés de 0 à 23 mois font l’objet d’une attention parti-

culière du fait de leur plus grande vulnérabilité face au risque 

de malnutrition. La Croix-Rouge intervient également auprès 

des élèves à travers un appui aux écoles visant à renforcer 

leurs capacités en matière d’hygiène et de nutrition.
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mali – Adaptation au changement 
climatique et gestion de l’eau.
© CRM 

burundi – Mobilisation 
des volontaires de la 
Croix-Rouge du Burundi.
© CRB 

Mali

Protéger l’environnement 
et s’adapter au 
changement climatique

La Croix-Rouge malienne, appuyée par son partenaire, la 

Croix-Rouge de Belgique, agit pour améliorer les conditions de 

vie de sa population, avec le soutien de la Coopération belge 

au Développement. Parmi les vulnérabilités identifiées, proté-

ger l’environnement constitue un enjeu de taille, notamment 

face à la détérioration des sols ou la déforestation.

À Tominian, la Croix-Rouge appuie les initiatives de la popula-

tion en faveur de la protection des ressources naturelles et de 

la biodiversité, la promotion des conditions d’hygiène et d’as-

sainissement ainsi que des activités de réponses aux catas-

trophes. Ces activités sont réalisées en concordance avec les 

politiques nationales et en lien avec les autorités locales. 

Grâce à la mobilisation communautaire et à la mise en place 

de brigades de surveillance formées et équipées, les feux de 

brousses ont très fortement diminués. En 2016, un seul feu 

a été signalé dans les villages de Daga et Sonina contre 4 à 

6 par an avant l’action de la Croix-Rouge. 

Des comités de reboisement constitués au sein de chaque 

communauté ont permis la plantation de plus de 3 600 arbres, 

soit l’équivalent de 34 hectares. 

Des équipes communautaires de réponses aux catastrophes 

et des comités de gestion des points d’eau informent et sen-

sibilisent à la salubrité et mènent des actions telles que la 

facilitation du passage des eaux, le drainage ou l’entretien 

les caniveaux. Formée aux techniques et renforcée dans ses 

connaissances, la population est également appuyée dans des 

actions telles que la production de fumure organique ou la 

construction de haies vives. 

La Croix-Rouge promeut notamment la diversification des 

cultures avec l’introduction de variétés de semences telles 

que le mil, le sorgho, le niébé, la tomate d’hivernage, l’écha-

lote en saison de pluies, le manguier, le jujubier, le baobab, 

ou le henné et contribue ainsi efficacement au maintien de la 

biodiversité qui, elle-même, joue en faveur de la protection 

de l’écosystème.

Pour véhiculer les messages de sensibilisation à la gestion 

des ressources naturelles et à la protection de l’environne-

ment, des actions d’information telles que la confection de 

panneaux d’affichage dans les langues locales et des spots 

et tables rondes radiophoniques sont réalisées. 

L’ensemble de ces actions permettent aux communautés de 

Tominian d’améliorer durablement leurs conditions de vie.

Burundi

Accompagner les familles 
dans l’amélioration de leurs 
conditions d’existence

Au Burundi, la Croix-Rouge de Belgique appuie son parte-

naire, la Croix-Rouge du Burundi dans sa mission d’amélio-

ration des conditions de vie de la population, avec le soutien 

de la Coopération belge au Développement. À travers son 

approche « ménages modèles », la Croix-Rouge vise à renfor-

cer la résilience des personnes et des communautés en tra-

vaillant sur les pratiques au sein des familles. 

Une liste de critères a été déterminée et permet aux familles 

de travailler sur de nombreux aspects de leur quotidien pour 

devenir « ménages modèles ». L’approche vise à la fois l’ali-

mentation, l’hygiène et l’assainissement, la santé et la planifi-

cation familiale, la scolarisation des enfants ou encore l’adap-

tation au changement climatique. En mettant en pratique ces 

différents critères, les familles améliorent leurs conditions 

de vie de manière visible. Dans les provinces de Bururi, de 

Gitega et de Kirundo notamment, les volontaires de la Croix-

Rouge agissent aux côtés de ces familles préalablement iden-

tifiées comme étant particulièrement vulnérables. Cet accom-

pagnement permet, entre autre, d’améliorer l’accès aux soins, 

de systématiser l’adoption du lavage des mains, de favoriser 

la consommation d’eau potable, d’inciter à dormir sous une 

moustiquaire imprégnée d’insecticides, ou encore, d’encou-

rager à la consommation des légumes au sein des familles.

En matière de santé par exemple, l’intervention de la Croix-

Rouge agit sur la réduction des maladies liées au manque d’hy-

giène et d’assainissement et la réduction de la mortalité infan-

tile. L’usage des moustiquaires imprégnées d’insecticide fait 

également reculer le paludisme. Ce sont notamment près de 

3 000 familles qui utilisent à présent un dispositif d’hygiène 

complet composé de latrines, d’un système de tip-tap pour le 

lavage des mains et d’un bidon pour la conservation de l’eau.

En matière de nutrition, en 2016, ce sont notamment 

5 530 familles qui ont construit des jardins de cuisine et des 

potagers familiaux qui permettent de fournir une alimentation 

saine et diversifiée. 

Enfin, en matière d’éducation, la totalité des enfants ciblés par 

l’action de la Croix-Rouge sont scolarisés et suivis régulière-

ment, soit 11 250 enfants. 

Face à ces progressions, les autres membres de la commu-

nauté sont aussi motivés à adopter les habitudes des familles 

qui deviennent alors des modèles de bonnes pratiques au sein 

de leurs communautés respectives.

en mettant en pratique 
ces différents critères, 
les familles améliorent 
leurs conditions de 
vie de manière visible.

des comités de 
gestion des points 
d’eau informent 
et sensibilisent 
à la salubrité.
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Niger – Activités de sécurité 
alimentaire et d’adaptation au 
changement climatique à Zinder.
© CRN

RDC – Aménagement de sources 
d'eau à Nsekebanza.
© CRRDC 

RDC

Améliorer l’accès à 
l’eau, un enjeu pour 
les communautés

Aliment vital pour la boisson, l’eau est aussi un élément essen-

tiel pour des questions d’hygiène et d’assainissement. 

La Croix-Rouge de RDC, appuyée par son partenaire, la 

Croix-Rouge de Belgique, travaille à l’amélioration de l’accès 

à l’eau et des conditions d’hygiène et d’assainissement des 

communautés, avec le soutien de la Coopération belge au 

Développement. Son objectif : renforcer la résilience des com-

munautés face aux catastrophes et aux risques sanitaires. Elle 

intervient notamment dans les provinces du Bandundu, du 

Maniema, du Kasaï Oriental et du Kongo-Central.

L’appui de la Croix-Rouge se traduit, entre autre, par de l’équi-

pement en faveur des communautés. Sur l’année 2016, elle a 

permis la construction de latrines : 250 familles, parmi les plus 

vulnérables, ont été équipées. Par réplication, 483 familles 

supplémentaires ont été accompagnées dans la construc-

tion de leurs propres latrines, grâce à des démonstrations et 

sur base de matériaux disponibles localement et à moindre 

coût. 8 sources et 3 forages ont également été construits. 

Ces points d’eau aménagés près des habitations constituent 

une véritable amélioration dans le quotidien des familles, des 

femmes notamment, qui ne doivent plus parcourir de longues 

distances à pieds pour se fournir en eau potable. Des comi-

tés de gestion dédiés se chargent d’assurer la propreté des 

sites et agissent activement contre la propagation de mala-

dies d’origine hydrique. 

Cependant, sans une véritable sensibilisation aux bonnes pra-

tiques, l’utilisation de ces nouveaux équipements n’est pas 

suffisante. Pour ce faire, la Croix-Rouge s’appuie sur des Clubs 

de mères. Ces groupes de femmes constitués au sein même 

des communautés et formés à l’eau, l’hygiène et l’assainis-

sement, sont garants de la diffusion des messages de sen-

sibilisation auprès de la population. Ensembles, ils propagent 

les techniques relatives au lavage des mains ou à l’assainis-

sement de l’environnement direct des familles. En 2016, plus 

de 1 230 femmes ont été touchées par les séances de sensi-

bilisation aux maladies d’origine hydrique et aux moyens de 

s’en protéger. 

En plus de leur impact favorable en matière d’eau, les Clubs 

de mères sont une véritable aubaine pour ces femmes, cer-

taines étant cheffe au sein de leur ménage. Volontaires ou 

juste membres, elles bénéficient de formations et d’appren-

tissages variés tels que la couture, l’élevage, ou la transfor-

mation de produits de base tels que des jus de fruits ou des 

confitures, leur permettant de répondre aux besoins de leurs 

familles.

Niger

Agir en faveur de la 
sécurité alimentaire 
grâce aux banques 
de céréales

Au Niger, traverser la période de soudure entre deux récoltes 

représente un vrai défi pour plus d’une personne sur quatre. 

Lorsque les denrées alimentaires viennent à manquer, leur prix 

augmente fortement. Les familles ont épuisé leurs réserves 

de nourriture et n’ont pas les moyens de se la procurer au prix 

fort. Le risque d’insécurité alimentaire est alors très fort et les 

conséquences humanitaires peuvent être catastrophiques.	

Pour faire face à ce risque, la Croix-Rouge nigérienne, appuyée 

par son partenaire, la Croix-Rouge de Belgique, et soutenue 

par la Coopération belge au Développement, accompagne les 

communautés de 7 villages de la commune de Kiéché. Parmi 

les mesures préventives mises en œuvre par la population, la 

Croix-Rouge appuie la réalisation de banques céréalières : des 

espaces de stockage permettant de conserver des céréales 

en suffisance pour tenir en période de soudure.	

La Croix-Rouge a permis d’établir un stock initial complété 

par les contributions des membres de la communauté. Les 

céréales sont achetées à leur prix le plus bas et, en cas de 

crise, revendues au prix d’achat. Les familles ayant épuisé 

leur stock peuvent alors se procurer des céréales auprès de 

la banque à un prix très inférieur à celui du marché et s’assu-

rer une alimentation équilibrée même en période de soudure. 

En 2016, ces stocks ont été utilisés par plus de 6 400 per-

sonnes qui, dès lors, ont pu faire face à la période de soudure 

plus aisément. 

Pour assurer le bon fonctionnement des banques de céréales, 

des Comités de gestion sont constitués. Leurs membres béné-

ficient d’un appui et d’une formation par les services de l’agri-

culture nigériens et la Croix-Rouge. En 2016, les Comités de 

gestion ont réussi à acheter 30 tonnes de céréales pour réap-

provisionner les banques. Compte tenu des faibles récoltes 

tout au long de l’année, le risque que la période de soudure 

2017 soit difficile est élevé, particulièrement pour les familles 

vulnérables. Les banques de céréales constitueront donc un 

moyen crucial pour répondre aux besoins urgents durant la 

crise alimentaire qui s’annonce.

Les femmes actives au sein de leurs commu-
nautés sont considérées comme agent de déve-
loppement, elles sont associées à nos actions aux 
côtés des hommes et se sentent valorisées. Elles 
sont prêtes à donner le meilleur d’elles même pour 
le développement de leurs communautés.  

Gloria Lombo
Cheffe de division Genre et Diversité 

au sein de la Croix-Rouge de RDC

en 2016, plus de 1 230 femmes 
ont été touchées par les 
séances de sensibilisation 
aux maladies d’origine 
hydrique et aux moyens 
de s’en protéger.



rwanda – Mobilisation des volontaires 
de la Croix-Rouge rwandaise.
© CRB

Rwanda

Appuyer la Croix-Rouge 
rwandaise dans son 
autonomisation

À travers chacun de ses partenariats avec les Croix-Rouge 

locales, la Croix-Rouge de Belgique poursuit un objectif d’au-

tonomisation et de développement de ses homologues. Les 

Sociétés nationales doivent être financièrement viables pour 

garantir leur action de réduction des vulnérabilités auprès de 

la population.

Au Rwanda, la Croix-Rouge entreprend des activités généra-

trices de revenus à plusieurs niveaux, jusqu’aux branches les 

plus décentralisées de l’organisation. Ces activités, en plus 

d’être pertinentes pour la communauté, permettent de géné-

rer des revenus au profit d’actions de solidarité.

En 2016, la Croix-Rouge de Belgique a appuyé son homo-

logue rwandais dans la réalisation de 4 activités généra-

trices de revenus, avec le soutien de la Coopération belge 

au Développement. À Kigali, la Croix-Rouge rwandaise s’est 

lancée dans la réhabilitation d’une partie de ses bâtiments en 

centre de formation et d’hébergement. Les 2 salles de for-

mation et les 33 chambres individuelles avec sanitaires sont 

actuellement en phase d’ameublement. En proposant une 

offre de standing à des prix très bas, la Croix-Rouge rwan-

daise vise à accueillir de nombreux clients. Des partenariats 

ont déjà été amorcés et prendront effet dès 2017.

À Kigali toujours, la réhabilitation d’un ancien atelier a permis 

à la Croix-Rouge rwandaise de louer les locaux à un établis-

sement scolaire privé. Les nombreux aménagements appor-

tés ont notamment permis la création de salles de classe, de 

sanitaires en nombre suffisants, d’espaces verts et d’un par-

king d’une capacité de 40 véhicules. La Croix-Rouge permet 

un environnement favorable à la scolarité des élèves et au tra-

vail du personnel enseignant, tout en générant un bénéfice au 

profit de son action humanitaire.

Dans les districts de Ngororero et de Nyabihu, l’acquisition 

d’un champ et la culture de pommes de terre viennent soute-

nir les activités des deux branches décentralisées de la Croix-

Rouge rwandaise.

Enfin, dans les districts de Ngororero et de Gakenke, la 

construction de nouveaux bureaux locaux de la Croix-Rouge 

permet d’améliorer leur visibilité, d’économiser des frais de 

location et offre la possibilité de louer une salle au profit des 

activités de solidarité.

Ces appuis en mobilisation des ressources 
ont un apport significatif aux structures de la 
Croix-Rouge rwandaise car ils nous permettent 
d’améliorer nos capacités à développer et à utiliser 
au mieux les ressources disponibles pour atteindre 
notre objectif humanitaire de manière durable.  

Richard Ruberwa
Responsable de la mobilisation des 

ressources à la Croix-Rouge rwandaise

ces activités génératrices 
de revenus, en plus 
d’être pertinentes 
pour la communauté, 
permettent de générer 
des revenus au profit 
d’actions de solidarité.
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Philippines – Mobilisation 
des volontaires 
Croix-Rouge en cas 
de catastrophe.
© FICR 

Haïti

Faire face aux catastrophes 
naturelles et se relever

La population haïtienne encore affectée par les dégâts du trem-

blement de terre de 2010, a été frappée par le passage de l’Ou-

ragan Matthew en octobre 2016. Encore aujourd’hui, les réper-

cussions de ces évènements catastrophiques sur les conditions 

de vie de la population sont considérables et viennent aggraver 

une situation humanitaire déjà très préoccupante dans le pays. 

À l’heure actuelle, le bureau de la coordination des affaires 

humanitaires (OCHA), estime qu’1,4 millions de personnes ont 

besoin d’une assistance humanitaire et qu’1,5 millions de per-

sonnes sont en situation d’insécurité alimentaire. 

Avant, pendant et après l’urgence, la Croix-Rouge haïtienne et 

bon nombre de ses partenaires Croix-Rouge coordonnés par 

la Fédération internationale des Sociétés de la Croix-Rouge et 

du Croissant-Rouge (FICR) sont présents et viennent en aide 

à la population. La Croix-Rouge intervient face à l’urgence en 

réponse aux besoins immédiats de la population mais elle inter-

vient aussi en phase de reconstruction et de relèvement pour 

renforcer la résilience des communautés. Suite au tremblement 

de terre de 2010, en plus d’avoir contribué à la réponse huma-

nitaire d’urgence, la Croix-Rouge de Belgique avait notamment 

participé à la construction de 600 maisons antisismiques et 

d’un centre médical, elle avait également renforcé les capa-

cités de la population en matière de préparation au risque de 

catastrophe, d’eau, d’hygiène et d’assainissement, et de rési-

lience, notamment face au risque d’insécurité alimentaire.

Après le passage du cyclone, une évaluation des dégâts coor-

donnée par la FICR a permis d’identifier le besoin de mettre 

en place des distributions de biens de première nécessité, 

la Croix-Rouge de Belgique a immédiatement réagi. L’équipe 

d’intervention d’urgence (ERU) Benelux spécialisée dans la 

distribution a aussitôt été déployée et a permis d’équiper les 

familles de kits d’hygiène, de tablettes de purification d’eau, 

du matériel pour construire des abris, de couvertures, partici-

pant ainsi à la réponse humanitaire de la Croix-Rouge.

Territoires occupés 
palestiniens

Améliorer l’accès aux soins 
dans la bande de Gaza

Dans un contexte sécuritaire, économique, humanitaire et poli-

tique très instables, les habitantes et les habitants de la Bande 

de Gaza connaissent des vulnérabilités croissantes. Une par-

tie de la population, sans emploi, se bat contre la pauvreté 

et se retrouve entièrement dépendante de l’aide extérieur, 

certaines zones de la région sont au bord de la famine. Les 

conflits récents à Gaza ont causés des pertes humaines et des 

dommages matériels sans précédents. La situation humani-

taire de la population, déjà précaire après plusieurs décennies 

de crise, s’aggrave considérablement. 

La Croix-Rouge vient en aide aux populations vulnérables en 

Cisjordanie et dans la Bande de Gaza. Suite au conflit de 2014, 

la Croix-Rouge de Belgique participe également à la réponse 

à l’urgence humanitaire du Mouvement Croix-Rouge depuis la 

fin de l’année 2015, avec le soutien de la Coopération belge au 

développement. En partenariat avec le Croissant-Rouge pales-

tinien et la Croix-Rouge espagnole, une action visant l’amé-

lioration de l’accès aux soins médicaux des populations vic-

times du conflit et des personnes handicapées est mise en 

place dans la Bande de Gaza. 

Deux objectifs sont poursuivis : la réhabilitation d’un hôpital 

et la mise en place d’équipes médicales mobiles pour des 

visites à domicile. Grâce aux travaux entrepris, une nouvelle 

aile de l’hôpital a vu le jour. La capacité d’accueil de l’hôpital 

est passée de 20 à 45 lits permettant de ne plus recourir à 

des listes d’attente pour prendre en charge les patients. Un 

espace dédié à la réhabilitation des personnes handicapées 

et à la physiothérapie a également été créé et équipé, l’hôpi-

tal devient le seul à offrir ces services dans toute la Bande de 

Gaza. Un tel équipement permet de recevoir d’avantages de 

patients ambulatoires et donc d’accroitre le nombre de soins 

offerts à la population. L’hôpital a également été pourvu d’un 

scanner et d’une machine de stérilisation.

Les équipes médicales mobiles ont pour mission de prodiguer 

des soins à domicile aux personnes handicapées et sensibili-

ser les familles aux bonnes pratiques afin de les rendre plus 

autonomes face au handicap. Des évènements de sensibilisa-

tion permettent également de diffuser ces bonnes pratiques 

et d’agir contre la stigmatisation du handicap.

L’action appuyée par la Croix-Rouge de Belgique a permis aux 

équipes mobiles de réaliser 17 245 séances de physiothéra-

pie, de thérapie occupationnelle et de soutien psychosocial. 

295 familles au sein desquelles une ou un des membres est 

handicapés ont été formées aux bonnes pratiques de soins.

Partout dans le monde

Soutenir les 
catastrophes oubliées

91% des catastrophes passent inaperçues. Acteurs humanitaires 

de première ligne, les secouristes de la Croix-Rouge sont les 

premiers à intervenir quand une catastrophe survient. Lorsque la 

Croix-Rouge du pays affecté par la catastrophe ne parvient pas à 

couvrir tous les besoins de la population touchée, elle fait appel 

au Mouvement Croix-Rouge Croissant-Rouge qui coordonne la 

réponse humanitaire. Les autres Croix-Rouge sont appelées à se 

mobiliser et à participer financièrement à la réponse humanitaire 

pour permettre une intervention rapide auprès des personnes 

les plus vulnérables touchées par la catastrophe.

La Croix-Rouge de Belgique prend part à la réponse huma-

nitaire du Mouvement Croix-Rouge Croissant-Rouge en cas 

de catastrophe à l’international. Cette réponse dépend de la 

nature et de l’ampleur des besoins sur le terrain. Pour les catas-

trophes de petites et moyennes ampleur, les Croix-Rouge ou 

Croissant-Rouge du pays touché ont généralement les capaci-

tés humaines et techniques de répondre aux besoins humani-

taires. Néanmoins, les moyens financiers font souvent défaut. 

Dans ce cas de figure, la Croix-Rouge de Belgique mobilise 

des moyens financiers pour soutenir l’action du Mouvement 

Croix-Rouge Croissant-Rouge. 

Pour intervenir rapidement, la Fédération internationale des 

Sociétés de la Croix-Rouge et du Croissant-Rouge (FICR) a mis 

en place un fonds d’urgence appelé « DREF » (Disaster Relief 

Emergency Fund). Mobilisable rapidement, ce fonds d’ur-

gence vise à apporter un soutien financier aux Croix-Rouge 

locales et à les aider à répondre aux besoins humanitaires 

immédiats de la population. 

En 2016, grâce à ce fonds la Croix-Rouge de Belgique a par-

ticipé à la réponse humanitaire du Mouvement Croix-Rouge 

face à 10 catastrophes, partout dans le monde : des inonda-

tions en Inde, en Tanzanie, au Mali, au Burkina Faso et au 

Sénégal, un tremblement de terre en Tanzanie, des épidé-

mies de Choléra au Bénin, de fièvre jaune en RDC et de fièvre 

de la Vallée du Rift au Niger, ainsi qu’au Maroc touché par 

une vague de froid. 

www.ifrc.org

91% des catastrophes 
passent inaperçues.

Les volontaires de la Croix-Rouge, plus de  
3 000 sur le terrain, et les équipes d’intervention 
d’urgence internationales ont rassemblé leurs 
efforts pour aider un maximum de familles dans 
les communes les plus reculées, où aucune aide 
humanitaire n’était encore parvenue.  

Florence Mairy
Déléguée ERU Benelux



Éducation 
à la citoyenneté 

mondiale 
et Droit 

international 
humanitaire
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belgique – Projet d’école dans une 
école du secondaire à Bruxelles. 
© Morlus Photography

la guerre ? 
ça me regarde ! 

Retour sur la campagne 
de conscientisation

Les conflits armés font partie intégrante de l’Histoire de l’hu-

manité. Ouvrir les yeux sur les réalités de la guerre permet 

de comprendre que certains mécanismes qui mènent à cette 

violence et qui ont cours au niveau mondial, sont liés au non-

respect de certains grands principes, valeurs et droits qui 

régissent également nos vies au niveau individuel et collectif. 

Depuis la rentrée scolaire de 2015, avec le soutien de la 

Coopération belge au Développement, la Croix-Rouge de 

Belgique invite les enseignantes et les enseignants du primaire 

et du secondaire à répondre à l’appel à projet « La guerre ? 

Ça me regarde ! » Les projets ont pour objectif de mettre 

les élèves en action par rapport à la thématique des enjeux 

humains des conflits armés et de cette façon, de les sensibi-

liser et de les conscientiser à ce thème.

Accompagnés par la Croix-Rouge, élèves et professeurs ima-

ginent et mettent en œuvre une action à destination de leurs 

camarades de classe ou d’école. Entre 2015 et 2016, les 

71 professeurs et les 1 085 participants à ces actions ont per-

mis de toucher plus de 4 800 élèves. 

Au-delà du succès pédagogique, la campagne remporte l’ad-

hésion des professeurs qui sortent des habitudes scolaires 

et apprécient l’échange et le dialogue entre collègues d’un 

même établissement.

23 
PROJETS CRÉÉS

POUR LA CAMPAGNE

71 
PROFESSEURS
PARTICIPANTS

1085 
ÉLÈVES

PARTICIPANTS

4821 
ÉLÈVES TOUCHÉS
PAR LES PROJETS

(hors élèves participants)

entre 2015 et 2016, 
les 1 085 participants 
à ces actions ont 
permis de toucher 
plus de 4 800 élèves.

23 
PROJETS CRÉÉS

POUR LA CAMPAGNE

71 
PROFESSEURS
PARTICIPANTS

1085 
ÉLÈVES

PARTICIPANTS

4821 
ÉLÈVES TOUCHÉS
PAR LES PROJETS

(hors élèves participants)



Alec & Clea

sur le chemin de la guerre

Alec et Clea quittent le village de Ptibled pour rejoindre 

Villegrande où habitent leur oncle et leur tante. Ils sont char-

gés par leurs parents de ramener de la nourriture à leur famille 

restée dans leur village en guerre. 

Endossant le rôle de combattants et de combattantes, les dif-

férentes équipes participantes poursuivent un même objec-

tif : permettre à Alec et Clea d’atteindre la ville au plus vite ! 

Confrontées à des situations réelles que l’on peut rencontrer 

au cours d'un conflit armé, les équipes doivent réagir dans le 

respect de la dignité humaine et apprendre ainsi les bases du 

Droit international humanitaire (DIH).

2016 marque la sortie du nouvel outil pédagogique de la 

Croix-Rouge de Belgique, un jeu coopératif sur le respect de 

la dignité humaine en temps de guerre. Le jeu est destiné 

aux enfants âgés de 10 à 14 ans. La démarche pédagogique 

et le déroulement de la partie ont pour objectif de permettre 

aux participants d’exercer leur esprit critique, de développer 

des valeurs démocratiques et d’expérimenter la coopération. 

La  sensibilisation est d’autant plus réussie que les jeunes 

élèves belges parviennent à s’identifier à des jeunes enfants 

en terrain de guerre à travers les personnages d’Alec et de 

Clea et grâce à une mise en situation des plus réaliste.

Éducation à la 
citoyenneté 
mondiale et Droit 
international 
humanitaire

Depuis son origine, le Mouvement 

international de la Croix-Rouge 

et du Croissant-Rouge nourrit 

une relation particulière avec le 

Droit international humanitaire 

(DIH) dont il assure universelle-

ment la diffusion. Pour accom-

plir cette mission auprès du 

jeune public, la Croix-Rouge de 

Belgique a pris l’option de l’édu-

cation à la citoyenneté mondiale 

en travaillant avec les ensei-

gnantes et les enseignants du 

primaire et du secondaire. Au 

sein de la Croix-Rouge, l’ap-

proche éducative a pour objet la 

découverte des enjeux humains 

dans les conflits armés, la pré-

servation de la dignité humaine 

pendant la guerre et la compré-

hension du travail des organi-

sations humanitaires au cœur 

des conflits.

2016 marque la sortie 
d'Alec & Clea, un jeu 
coopératif sur le respect 
de la dignité humaine 
en temps de guerre.

Illustration issue du jeu coopératif Alec & Clea 
sur le chemin de la guerre.
© Frédéric Thiry

8 Alec et Clea sur le chemin de la guerre  | Dossier pédagogique

B. L'"Ordre de missions" à photocopier

MMIISSSSIIOONN  11  ::  LLaa  nnaaiissssaannccee  dduu  MMoouuvveemmeenntt  iinntteerrnnaattiioonnaall  ddee  llaa  CCrrooiixx--RRoouuggee  eett  dduu  CCrrooiissssaanntt--RRoouuggee  

Ecrivez les qquuaattrree  ssyyllllaabbeess  ttrroouuvvééeess dans ces cases avant de lleess  rreemmeettttrree  ddaannss  llee  bboonn  oorrddrree pour 
obtenir le mot recherché :  

UUnn  ddeess  pprriinncciippeess  eesssseennttiieellss  dduu  MMoouuvveemmeenntt  iinntteerrnnaattiioonnaall  ddee  llaa  CCrrooiixx--RRoouuggee  eett  dduu  CCrrooiissssaanntt--RRoouuggee  
eesstt  ll''_________.

MMIISSSSIIOONN  22  ::  LLeess  ccoonnssééqquueenncceess  ddeess  ccoonnfflliittss  aarrmmééss  

Dessinez une croix sur aauu  mmooiinnss  77  ddééttaaiillss qui ont changé dans ce paysage depuis que la guerre a éclaté. 

ORDRE DE MISSION

ORDRE DE MISSIONS

MISSION 1 : La naissance du Mouvement international de la Croix-Rouge  
       et du Croissant-Rouge

MISSION 2 : Les conséquences des conflits armés

Ecrivez les quatre syllabes trouvées dans ces cases avant de les remettre 
dans le bon ordre pour obtenir le mot recherché :

Dessinez une croix sur au moins 7 détails qui ont changé dans ce paysage 
depuis que la guerre a éclaté.

Un des principes essentiels du Mouvement international de la Croix-Rouge et 
du Croissant-Rouge est l’ ................................................................................................. .
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healthcare 
In danger

droit international 
humanitaire

Retour sur les activités  
de diffusion

Promouvoir le Droit international humanitaire (DIH), c’est 

contribuer à bâtir une société plus humaine et plus respon-

sable. Dotée d’une expertise unique, la Croix-Rouge de 

Belgique forme des personnes qui sont amenées à appliquer 

ou à diffuser concrètement cette matière durant leur carrière 

professionnelle, actuelle ou future. 

Chaque année, avec le soutien de la Coopération belge au 

Développement, la Croix-Rouge de Belgique veille à la diffu-

sion du DIH auprès d’un public varié composé, selon les acti-

vités et les formations proposées, d’avocats, de magistrats, 

d’étudiantes et d’étudiants en droit, d’acteurs et de futurs 

acteurs humanitaires, de parlementaires, de fonctionnaires 

fédéraux, de militaires, de collaborateurs d’organisations inter-

nationales et d’acteurs et du monde académique. 

En 2016, ce ne sont pas moins de 1 102 personnes qui ont été 

touchées par une action de sensibilisation ou de formation au 

Droit international humanitaire.

australie – Réplique d’une 
ambulance détruite suite 
à une attaque, exposée 
pour promouvoir le projet 
« Les soins de santé en 
danger » lors du Conseil 
des Délégués de 2013 
à Sydney.
© CICR 

belgique – Formation au Droit 
international humanitaire.
© Morlus Photography

C’est au moment où des combats 

éclatent que les services de santé sont 

le plus nécessaires, mais c’est aussi à 

ce moment-là qu’ils encourent le plus 

grand risque d’être attaqués. La vio-

lence n’épargne rien ni personne. Elle 

touche entre autres des médecins et du 

personnel infirmier, du personnel d’am-

bulance et d’autres agents de santé, 

des hôpitaux et des centres de soins, 

et même des personnes blessées ou 

malades. Elle empêche le système de 

santé de fonctionner au moment où on 

en a le plus besoin. Des combattants et 

des civils meurent faute de soins et des 

communautés entières n’ont plus accès 

à des services vitaux. 

Les attaques contre les structures médi-

cales constituent un véritable problème 

humanitaire. Le constat est d’autant plus 

inquiétant que les personnels de santé 

et leurs infrastructures sont parfois 

délibérément pris pour cibles par cer-

taines parties belligérantes. Pourtant, 

toute attaque dirigée intentionnellement 

contre les hôpitaux et les lieux où des 

malades et des blessés sont rassem-

blés est considérée comme crime de 

guerre par la Cour pénale internationale. 

Le Mouvement international de la Croix-

Rouge et du Croissant-Rouge, man-

daté par la communauté internationale, 

lance, dès 2011, le projet « Les soins de 

santé en danger ». L’initiative se concré-

tise à travers une action en 3 volets :

La sensibilisation du grand public 

à la thématique des soins de 

santé en danger.

La publication de recommandations 

et de mesures concrètes visant la 

protection des services de santé.

Un soutien au niveau national 

et local à la mise en œuvre de 

mesures concrètes visant à prévenir 

la violence et à protéger les soins 

de santé dans les conflits armés 

et autres situations d’urgence. 

En 2015, une nouvelle résolution adop-

tée à l’occasion de la 32e Conférence 

internationale de la Croix-Rouge et du 

Croissant-Rouge reconnaît la néces-

sité de poursuivre le renforcement de 

la protection des soins de santé. Ce tra-

vail, mené en coopération avec les États 

et les autres acteurs pertinents dans le 

domaine de la santé, rappelle notam-

ment aux parties belligérantes de res-

pecter leurs obligations en vertu du DIH 

et appelle les États à mener, sans délai, 

des enquêtes approfondies et indépen-

dantes en cas d’attaques contre le per-

sonnel médical et ses infrastructures 

en vue de renforcer les mesures pré-

ventives, de rendre des comptes et que 

les plaintes des victimes soient traitées. 

Aujourd’hui encore, la Croix-Rouge de 

Belgique participe à cet effort notam-

ment à travers son action de plaidoyer 

auprès des autorités compétentes et en 

diffusant plus largement des messages 

de sensibilisation.

www.healthcareindanger.org

Dans le cadre de ses formations, 
la Croix-Rouge de Belgique veille à mettre en 
exergue le fait que, malgré les nombreuses 
violations du DIH, ce corpus de règles trouve 
chaque jour illustration de son respect, et ainsi 
de sa pertinence.  

Julie Latour
Coordinatrice de projets en DIH, CRB
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Italie – Malgré l’aggravation des 
conditions climatiques, des milliers 
de personnes continuent de braver 
la mer pour atteindre l’Europe.
© Yara Nardi, Italian Red Cross 

Des outils adaptés aux 
réalités des recherches 

La Croix-Rouge de Belgique, à travers ses activités de 

Rétablissement des liens familiaux (RLF), est régulière-

ment confrontée à ces récits : des familles à la recherche 

de réponses, séparées des proches dont elles ont perdu la 

trace alors qu’ils et elles tentaient de rejoindre une destina-

tion plus sûre. Elles savent que leur proche est monté sur ce 

bateau, dans ce camion, qu’il a emprunté cette route, mais 

elles n’ont plus de nouvelles depuis des semaines, des mois, 

parfois des années. Ces familles sont syriennes, afghanes, 

érythréennes ou bien d’autres provenances. Elles ont déjà fui 

la guerre ou l’extrême pauvreté mais n’ont pas pu voyager 

ensemble. Animées par l’espoir de retrouver leur proche, elles 

entreprennent des recherches et recourent au service RLF de 

la Croix-Rouge.

En réseau et avec l’appui du Comité international de la Croix-

Rouge (CICR), les Croix-Rouge européennes se coordonnent 

et essaient d’adapter leurs outils de travail, pour mieux accom-

pagner les familles à la recherche de membres disparus, 

potentiellement décédés. Parmi ces outils, un formulaire a 

été développé, permettant de recueillir des informations plus 

détaillées sur les personnes recherchées lorsque celles-ci 

sont présupposées mortes. 

Parce qu’il peut aider à l’identification d'un corps, ce formu-

laire amène les familles à partager des informations d’un degré 

de précision plus avancé. L’entretien, mené par le chargé de 

recherche, tentera de mettre en lumière la présence d’élé-

ments physiques tels que des tatouages, des cicatrices, des  

tâches de naissance, d’anciennes blessures (fractures, bles-

sures par balle) ou encore des caractéristiques dentaires… 

qui pourront jouer un rôle majeur dans la reconnaissance d’un 

corps. Le formulaire a été décliné en plusieurs langues parmi 

lesquelles le farsi ou le pashto. 

La collecte de ces indications est un exercice particulièrement 

délicat pour les équipes de la Croix-Rouge. Ce type d’entre-

tien ne s’organise pas sans un motif valable. Le personnel est 

formé pour recevoir et entendre les familles le plus adéquate-

ment possible au regard de la charge émotionnelle immense, 

du stress et du désarroi que cela peut générer. Le tout s’opère 

dans le respect des codes culturels de leurs interlocuteurs 

d’une part, et des Principes de la Croix-Rouge d’autre part.

Disparitions en mer, un mystère 
insoutenable pour les familles 

« Migration is as old as humanity itself. High rates of migrant 

death are not » C’est en ces termes que le Colibri Center For 

Human Rights dépeint deux phénomènes aujourd’hui malheu-

reusement intimement reliés : les migrations et le taux de mor-

talité exponentiel des migrants en route vers l’Europe. 

Les risques encourus par les migrants au cours de leurs par-

cours sont, en effet, considérables. Un des risques majeurs 

quelles que soient les trajectoires empruntées, est de ne 

pas réussir à rejoindre la destination escomptée. En mer, les 

embarcations de fortune, la surcharge, les conditions météo-

rologiques et le trafic d’êtres humains, engendrent de nom-

breuses complications voire, de nombreux naufrages.

Pour les familles, ces disparitions sont d’une extrême difficulté. 

Sans corps et sans identification, il est impossible de faire son 

deuil, impossible de se dire, et de se vivre, veuve ou veuf, orphe-

line ou orphelin. L’incertitude entretient cet espoir qu’il ou elle ait 

survécu, elle entretient également la douleur et le doute. Le mys-

tère qui plane sur ces disparitions est insoutenable. Au sein d’une 

même famille, les réactions divergent : la culpabilité, le déni, l’an-

goisse, le refus ou le besoin d’oublier… Divisées, figées, ces 

familles subissent un entre-deux insupportable tant d’un point 

de vue socioculturel, que psychologique ou administratif.

En 2016, selon les chiffres de l’Organisation internationale 

pour les migrations, plus de 5 000 personnes ont disparu en 

Méditerranée, soit, en moyenne, plus de 13 personnes par 

jour. L’organisation United Against Refugee Deaths quant à 

elle, documente les disparitions de migrants aux portes de 

l’Europe depuis 1993 et alimente une longue liste qui s’élève 

aujourd’hui à plus de 22 000 personnes disparues, la plupart 

d’entre-elles sont non-identifiées. Les conséquences huma-

nitaires sont dévastatrices aujourd’hui encore.

www.missingmigrants.iom.int

en 2016, selon les chiffres de 
l’organisation internationale 
pour les migrations, plus 
de 5 000 personnes ont 
disparu en méditerranée.

Le projet Missing migrants retrace les 
décès sur les trajectoires migratoires 
partout dans le monde.
Data Sources: IOM and National Authorities 



italie – Les volontaires 
et le personnel de la 
Croix-Rouge accueillent 
578 migrants débarquant 
d'un bateau de garde-côtes 
italien au port de Messine, 
en Sicile, en juillet 2015.
© Carlos Spottorno/Panos, British Red Cross 

Apporter des réponses aux 
familles en attente 

Rétablir le lien familial représente un vrai défi pour la Croix-

Rouge. Le service Rétablissement des Liens Familiaux (RLF) 

de la Croix-Rouge de Belgique est amené à être le témoin, 

souvent impuissant, de ces déchirures familiales. 

L’équipe se souvient de cette histoire : le naufrage d’un cha-

lutier causa la mort de près de 700 personnes au large des 

côtes libyennes, non loin de Lampedusa, l’ île italienne régu-

lièrement confrontée à l’arrivée de migrants par la mer. Une 

personne réfugiée en Belgique, d’origine syrienne est infor-

mée que six membres de sa famille auraient peut-être embar-

qués sur le bateau. Parmi eux se trouvaient un bébé âgé d’à 

peine un an. Comment être sûr que cette famille était bien 

sur le chalutier ? Où trouver les réponses ? La Croix-Rouge 

de Belgique, alors en contact avec ses homologues italiens a 

entrepris des démarches. Les noms sont finalement retrouvés 

dans les bases de données alimentées au fur et à mesure. Le 

constat est tragique, seuls deux membres de la famille sont en 

vie, tous deux rescapés du naufrage. L’un avait été transporté 

par hélicoptère sur l’ île de Malte, l’autre ramené en bateau 

à Lampedusa. Ni l’un ni l’autre ne connaissaient le sort des 

autres membres de la famille. 

Ces histoires sont malheureusement fréquentes et à l’heure 

actuelle, les trajectoires migratoires causent encore la perte 

de centaines de vie humaines. Dans ce contexte déplorable, 

un certain nombre des recherches menées par l’équipe RLF 

de la Croix-Rouge de Belgique connaissent cependant des 

fins plus heureuses et permettent de réunir des familles au 

sein desquelles le contact est rompu pendant de longs mois 

ou années. 

En 2016, 159 personnes ont pu rétablir un lien familial perdu 

grâce au travail de recherche de la Croix-Rouge de Belgique. 

La joie au moment du coup de téléphone, de la lecture du cour-

rier ou des retrouvailles physiques en dit long sur le besoin 

essentiel de tout un chacun d’être en contact avec l’être 

aimé et rappelle le caractère indispensable de la mission de 

Rétablissement des liens familiaux de la Croix-Rouge.

en 2016, 159 personnes 
ont pu rétablir un lien 
familial perdu grâce au 
travail de recherche de 
la croix-rouge de belgique.





 

PAYS 2016
7 559 155 EUR
100 %

BURUNDI
991 447 EUR

13 %

AUTRE
176 092 EUR 
 3 %

RWANDA
848 268 EUR

11 %

BELGIQUE
390 512 EUR

5 %

R.D.C.
621 435 EUR

8 % MALI
1 669 674 EUR
22 %

PALESTINE
314 173 EUR

4 % BENIN
214 413 EUR
3 %

BURKINA FASO
1 392 877 EUR
18 %

NIGER
940 264 EUR

13 %

RESSOURCES 2016
8 691 431  EUR
100 %

RESSOURCES
PROPRES

1 507 458 EUR
17 %

MOUVEMENT
CROIX-ROUGE
226 126 EUR

  3 %

NATIONS
UNIES

60 102 EUR
1 %

UNION
EUROPÉENNE

1 461 322 EUR
17 %

GOUVERNEMENT BELGE
5 436 423 EUR
63 %

DÉPENSES 2016
8 601 927 EUR
100 %

PROJETS EN SOUTIEN
À NOS PARTENAIRES CROIX-ROUGE

716 8644 EUR
83 %

PROJETS EN BELGIQUE
390 512 EUR
5 %

COÛTS OPÉRATIONNELS 
SUR LE TERRAIN
7 559 155 EUR
88 % COÛTS DE

FONCTIONEMMENT
1 042 772 EUR
12 %

2015 2016

Immobilisations incorporelles et corporelles 18 300 12 773

Créances et cautionnements en numéraire 2 557 6 364

Actifs immobilisés 20 857 19 137

Compte courant intercompany 2 796 139 2 818 453

Autres créances 2 535 631 1 536 534

Valeurs disponibles 5 393 403 5 048 031

Comptes de régularisation 14 732 18 667

Actifs circulants 10 739 905 9 421 684

Total de l'actif 10 760 761 9 440 821

Fonds Action Internationale 2 359 058 2 231 229

Fonds Urgence Internationale 928 815 924 514

Fonds Haïti 200 473 200 473

Fonds Philippines 48 037 0

Fonds Ebola 17 080 0

Fonds Népal 36 745 36 745

Fonds Italie -- 196 406

Réserve disponible 302 856 302 856

Bénéfice Reporté 1 644 178 1 733 154

Fonds propres 5 537 242 5 625 377

Provision pour risques et charges 190 534 81 388

Dettes commerciales 65 605 49 236

Dettes sociales, salariales et fiscales 157 379 136 436

Subsides à reporter 4 489 962 3 444 500

Dettes diverses 221 508 70 820

Comptes de régularisation 98 532 33 067

Dettes 5 032 986 3 734 057

Total du passif 10 760 761 9 440 821

Finances
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La Croix-Rouge de Belgique, 
Activités internationales 
ASBL est une ONG reconnue 
par l’État et est autorisée 
à délivrer des attestations 
fiscales, conformément à 
l’article 104.4 du code de 
l’impôt sur les revenus de 
1992. Le montant minimum 
donnant accès à cette 
déductibilité fiscale est 
aujourd’hui de 40 euros.

Accréditation OSC 
(Organisation de 
la Société civile)

L’année 2016 a été marquée par un 

audit initié par la Direction générale 

Coopération au développement et Aide 

humanitaire (DGD). Cette évaluation 

visait à renouveler la reconnaissance 

comme Organisation de la société 

civile (OSC) des différents acteurs 

belges de la coopération au développe-

ment (ACNG), reconnaissance indispen-

sable à l’octroi de financements de pro-

grammes de développement.

L’évaluation de la qualité du système 

de maitrise des organisations et leur 

complexité, réalisée par les consul-

tants du cabinet Deloitte, a porté sur 

10 domaines : la transparence, la ges-

tion financière, la gestion stratégique, 

la gestion des processus, la gestion 

axée résultats, la gestion des parte-

nariats, l’implémentation des théma-

tiques transversales « genre et environ-

nement », la gestion des risques et la 

gestion du personnel et la capacité de 

gestion de la complexité.

L’ASBL Activités internationales de la 

Croix-Rouge de Belgique a obtenu le  

score de 3,6/4 pour la qualité de son 

système de gestion.  Le niveau de qua-

lité évalué nous a permis de renouveler 

notre accréditation et ainsi de poursuivre 

notre mission en Belgique et auprès de 

nos partenaires, les Sociétés nationales 

Croix-Rouge Croissant-Rouge. 

Membres du Conseil 
d’administration

 

M. Edouard Croufer, président 

M. Paul Thiry 

M. Jean-Pierre Loir 

M. Marc Van Cauwenberghe 

M. Pierre Beck 

M. Pierre Degee 

Mme Michèle Quinet-Le Docte  

M. Pierre Hublet, directeur général 

Transparence

La Croix-Rouge de Belgique gère les 

fonds disponibles en toute transparence.

Les comptes de l’ASBL sont revus par 

le Conseil d’administration et approu-

vés par l’Assemblée générale de 

notre ASBL. Ils sont également véri-

fiés annuellement par un commissaire 

du cabinet d’audit financier Ernst & 

Young. En outre, l’Union européenne 

et la Direction générale de la coopé-

ration au développement (DGD) man-

datent et effectuent des contrôles régu-

liers. L’association publie également ses 

comptes sur son site internet et sur le 

portail des ONG reconnues par le gou-

vernement belge : 

www.ong-livreouvert.org

Pour l’année fiscale 2016, nos comptes 

ont été approuvés sans réserve. 

Respect du code 
de conduite

L’analyse du respect du code de 

conduite de la Croix-Rouge fait l’ob-

jet d’une évaluation annuelle auprès 

des équipes Croix-Rouge. Le code de 

conduite est un outil Croix-Rouge assu-

rant le respect d’une éthique et de prin-

cipes définis dans les actions menées 

sur le terrain. Pour l’année 2016, le per-

sonnel n’a relevé aucune violation du 

code de conduite.

Le code de conduite est disponible sur 

simple demande.





Pour votre humanité et 
votre solidarité envers 
les personnes les plus 
vulnérables partout 
dans le monde. 

Couverture – mali – Activités de résilience 
et d’adaptation au changement climatique. 
© CRM

P.2 – Burundi – Activités de nutrition à 
base communautaire dans les villes de 
Bururi et de Gitega.  
© CRB

P.6-7 – Burkina Faso – Activités de lutte 
contre la malnutrition. 
© CRB 

P.11 – rdc – Sensibilisation aux bonnes 
pratiques d’hygiène et d’assainissement. 
© CRRDC

P.19 – mali – Activités de résilience 
communautaire. 
© CRM

P.22-23 & 27 – Belgique – Animation dans 
une école primaire en province de Liège.
© Thomas Blariau

P.30-31 & 35 – italie – Malgré l’aggravation 
des conditions climatiques, des milliers de 
personnes continuent de braver la mer 
pour atteindre l’Europe.
© Yara Nardi – Italian Red Cross

P.36-37 – mali – Activités de résilience 
communautaire.
 © CRM

P.41 – niger – Un travailleur du village 
achemine des matériaux destiné à 
stabiliser les dunes de sable à Zinder. 
© CRN

P.42-43 – Burkina Faso – Un villageois fait 
face aux inondations.
© FICR

aux volontaires 
Croix-Rouge en 
Belgique et partout 
dans le monde… 

aux parrains 
et marraines… 

aux sympathisants… 

à nos partenaires 
financiers… 

le gouvernement belge, l’Union 

européenne (ECHO, DEVCO), le fonds des 

Nations unies pour l’enfance (UNICEF), 

Wallonie-Bruxelles International (WBI), 

la Fédération Wallonie -Bruxelles, 

SWIFT, la Fondation Roi Baudouin, la 

Loterie nationale, BNP Paribas Fortis, 

Larcier Group, la Chancellerie du Premier 

ministre, etc.

à nos partenaires 
opérationnels… 

les universités et Hautes écoles belges 

francophones, l’Ecole Royale Militaire, 

ACODEV, l’Association des journalistes 

professionnels, l’Institut des droits de 

l’homme, l’Ordre français des avocats 

du Barreau de Bruxelles, le ministère 

de la Défense, les organismes officiels 

de formations des enseignants (IFC, 

CECP et FCC), la Cellule Démocratie 

ou Barbarie de la Fédération Wallonie-

Bruxelles, ITECO, Iles de Paix, 

Vétérinaires sans Frontières, Oxfam 

Magasins du monde, Défi Belgique 

Afrique, ASMAE, Africapsud, Caritas 

International, Entraide et Fraternité, 

Sensorial Handicap Coopération, Via 

Don Bosco, Justice et Paix, RCN 

Justice & Démocratie, Unicef Belgique, 

Plan Belgique la Coopération technique 

belge, la Cour pénale internationale, 

le Tribunal pénal international pour 

l’ex-Yougoslavie, les autorités locales 

des pays d’intervention, la délégation 

Wallonie-Bruxelles, Terre des Hommes, 

le Monde selon les Femmes, le Cota, 

les SETIS Bruxelles et Wallon, le Service 

Tutelle du Ministère de la Justice, Fedasil 

(SPF Intérieur), et beaucoup d’autres 

associations et entreprises locales. 

aux membres 
du Mouvement 
Croix-Rouge…

la Fédération internationale des Sociétés 

de la Croix-Rouge et du Croissant-

Rouge et le Comité international de la 

Croix-Rouge, la Croix-Rouge béninoise, 

la Croix-Rouge burkinabé, la Croix-

Rouge du Burundi, la Croix-Rouge de la 

République démocratique du Congo, la 

Croix-Rouge rwandaise, la Croix-Rouge 

sénégalaise, la Croix-Rouge haïtienne, 

la Croix-Rouge malienne, la Croix-Rouge 

nigérienne, la Croix-Rouge libanaise, le 

Croissant-Rouge palestinien, la Rode 

Kruis-Vlaanderen, la Croix-Rouge 

espagnole, la Croix-Rouge italienne, 

la Croix-Rouge luxembourgeoise, la 

Croix-Rouge néerlandaise, la Croix-

Rouge irlandaise, la Croix-Rouge 

autrichienne, la Croix-Rouge finlandaise 

et la Croix-Rouge danoise et le 

réseau de Rétablissement des liens 

familiaux du Mouvement Croix-Rouge 

Croissant-Rouge.

Aux autres Départements 
de la Croix-Rouge de 
Belgique, aux Comités 
provinciaux, aux Maisons 
Croix-Rouge et aux 
Sections locales… 

Notamment les Maisons Croix-Rouge 

de Floreffe, Gembloux, Welkenraedt-

Aubel, Blegny Fléron Visé, et Nord 

Ardennes ainsi que les Comités 

provinciaux du Brabant Wallon et de la 

Communauté germanophone pour leur 

soutien aux microprojets internationaux 

en 2016. 

aux membres de 
nos équipes…

Merci à vous

Merci à tous !

Avec le soutien de :

Croix-Rouge de Belgique

Communauté francophone

Activités internationales ASBL

Rue de Stalle 96

1180 Bruxelles

Tél : 0032 (0)2 371 34 13

Fax : 0032 (0)2 346 12 48

www.croix-rouge.be

departement.international@croix-rouge.be

Éditeur Responsable : Pierre Hublet,

Rue de Stalle 96, B-1180 Bruxelles

Coordination publication :
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